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DOMESTIQUE 

MODES 

Les fétes battent leur 
plein et, de quelque cóté 
que je me tourne, du pe-
tit au grand, du modeste 
au superbe, on s'amuse 
ou l'on cherche a s'amu-
ser. 

Nous avons l'habilude 
de ne vous décrire que les 
costumes de goút comme 
il faut; il serait peut-étre 
inléressant, une fois par 
hasard, de vous montrer, 
par quelques descriptions 

• de toilettes vues dans les 
salons, comment il ne faut 
pas s'habiller. Nousypen-
serons. 

Aujourd'hui, encoré 
sous le charme de la ra-
vissante soirée que nous 
venons de passer, nous 
ne parlerons que des jolis 
coslumes entrevus. 

Que de nuages de tulle 
et quelle profusión de 
fleurs! bien peudebijoux, 
les seuls portes l'ólaient 
par les femmes d'un cer-
lain age ou cclles qui no 
dansaient pas. 

Nous avons remarqué 
parmi ees derniéres, une 
jeune femmc mise avec un 
goút exquis. Robe de sa­
tín noir couverte de tulle 
Chantílly a peine relevé, seulement pour aonner un 
peu de mouvement & ce voile. Corsage en satin, a 
ceinture et, piquetant la draperie de tulle du grand 

Toilette de mariée de Mademoiselle Thirion, 47, boulevard Saint-Michcl. 

décolleté, une profusión de pendrilles én diámants 
et mbis; du tulle noir, drapé en ceinture,'en velop-
pait la laille, et la manche, un tout pelit bouillon, 
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avait sur l'élroll poignet qui la terminait, un cordón 
de diamants á petites pendrilles de rubis. Boulons 
d'oreilles diamants et rubis, et, dans la coiffure un 
peu toábanle, une aigrelle scinlillante sortant d'un 
léger pouf de plumes noires. 

Cetle toilette était exquise et ne prétait pas a la 
plus peiile critique. Méme sans cclte pluie de pierres 
fines, elle eút été encoré délicieuse. Nous la dési-
gnons comme un joli modele a copier. 

La couleur ma'is nous semble bien en vogue. Yoici 
un costume de jeune fcmme tout a fait charmant. 
Une jupe en soie a, de chaqué colé, une quille de 
velours bleu palé, broché en relief de bouquets de 
fleurs multicolores; enveloppant le tout, un grand 
voile double en tulle lame relevé par une suile de 
petiisJplis á chaqué bord et tout le long des quilles 
qui, ainsi, se trouvent voilées. Au corsage a pelile 
pointe, un plastrón en velours broché, ombragé 
comme la quille ; au décollelé tres bas, s'arrondis-
sant sur une modestie en tulle plissé, trois plissés en 
tulle serrés, a l'épaule, dans un lien en soie ma'is. 
Des gants Manes en chevreau glacé et, dans les che­
veux, deux touffes d'azalées nalurels. 

Le pouf volumincux abandonné a été remplacé 
par la tournure arrondie qui demande, pour élre de 
proporlions elegantes, un développement peu pro-
noncé el gracicux. Cette tournure soutient la jupe et 
l'on peut diré que d'elle dépend lagráce du costume. 
A élégance égale de facón et d'étoffes, nous avons 
remarqué que le costume que porlait Mmo de J. était 
bien moins gracieux que eclui de sa soeur et cela 
vcnaitde la tournure el du juponnage qui laissaient 
forta désirer. 

On met des gilets aux robes de bals et de soirées; 
ils sont en droguet lame or et argent, une éloffe chére 
comme un bijou, plus chére á notre avis, puisque 
l'étoffe s'use. Nous n'en n'avons pas encoré vu, mais 
nous vous répélons ce diré parce que nous le tenons 
pour exact, venanl de la plus mondaine des mon-
daines et de la plus elegante des elegantes pari-
siennes. Toujours de la méme source : ce gilet sera 
garni de vieux, tres vieux point du xvii0 siécle — 
celui de mon elegante probabloment, car je ne pense 
pas qu'un point de cette époque soit chose facile 
á trouver, méme pour la bourse la mieux garnie. 

On se fait des tetes rondes, c'e&t gentil quand on 
est jeune et pas vilaine, mais impossible pour le plus 
grand nombre. Les cheveux ;ondés, pluiót crepés, 
couvrcnt tout le dessus de la léleet s'avancent sur le 
front; tres lisses derriére, ils se roulent sur la nuque 
en colima$on ou forment deux coques roulées. Cette 
mode monlre la forme de la lele; il la faut bien 
faile, car les cheveux ainsi arrangés ne dissimulent 
aucune imperfection. 

La velouline est une charmanle éloffe que 
M""> Turle emploie pour les costumes du soir; 
souple, avec un peu de soulien, elle fait des jupes 
simples el elegantes. Yoici un joli costume de diner 
qu'ello a creé pour une jeune- amie : Couleur mor­
deré clair et moire bleu palé, une délicieuse com-
binaison ; la jupe en moire bleu pále avec une 
ruche découpée, moire bleue et mordoré, le bleu mis 
inlérieurement. La redingote en veloutinc mordoréc, 
tres ouverte dcvanl el fendue sur les cótés qui recoi-

venl une bande de velours mordoré; le plastrón bleu, 
une dentelle d'or brodée de soie bleue el moi-
dorée descend tout le long devant et garnit le decol­
lóte carré. La manche, en veloutine mordorée, avec 
un tros grand revers de moire et une dentelle d'or, 
s'arréte au-dessus du coude. Gants de Suédo mor­
doré, bas de soie bleue, souliers en peau mordorée; 
des chardons d'or dans la coiffure et quelques braco-
leis compléleront une toilette du meilleur goüt. 

M™" Turle, qui demeure, 0, rué de Clicby, est une 
personne de beaucoup de talent; nous venons dVn 
donner un échanlillon par la description de ce cos­
tume, mais ce que nous ne pouvons pas décrire c'est 
la coupe gracieuse du corsage et la pose coquelte 
des garnituies. 

Mn,° Boucherie, 16, rué du Vieux-Golombier, nous 
a montre de charmants bouquets de corsage et des 
aigrelles de Qeurs, pour la coiffure, qui ont beaucoup 
de succés. Peliles fleurciies fices et légéres avec 
accompagnement d'herbes folies, ou pouf de fleurs 
ruisselant de goultes de rosee; ees fanlaisies sont 
giacieuses et montees avec le goüt qui caraclérise 
Mmo Boucherie, une vraie artiste en tout ce qui r..» 
garde chapeaux et coiffures. Elle se charge, pour nos 
abonnées, de regarnir et de remettre a neuf pour 
finir la saison, les chapeaux qu'elle a fournls. Les 
formes créées sont tres seyantes et les peliles ca­
potes de demi-saison, en tulle, sont tout á fait co-
quettes et bon marché : depuis 30 franes. Les cha­
peaux de grand deuil coúlenl 20 franes et 30 franes, 
sans le voile de crepé anglais dont le prix varié 
suivant la longueur. 

CORALIlí L . 

MACHINES A COUDRE DE LA COMP.VGNIIi FRANCAISB 

• II. Vigneron, inventeur et ingénieur. 

Maison de vente, 70, boulevard de Sebastopol. 

Répélons tout d'abord a .nos leclrices que M. Vi­
gneron reprend pour 50 franes, prix réel, ees machi­
nes l'Eclair et la Favorite des dames, contre une 
machine plus forle telle que la machine Vigneron 
n° 3 qui est une perfection. Mécanisme doux á met-
tre en mouvement, sans difflcullé pour le travail, 
avec des guides ingénieux pour faire toules sortes 
de broderies. Nos lectrices n'ignorenl pas que 
M. Vigneron a obtenu, pour cetle machine, les plus 
haules recompenses décernées par le jury des expo-
silions internalionales francaises et élrangéres. Que 
peut bien lui réserver la prochaine Expoúlion fran­
ca ise! 

. \ 

MAISON SENET 

35, rué du Quaire-Seplembre 

On porte beaucoup, cet hiver, des barrelles ou 
bandelelics coupanl les bandeaux. Le changement 
d3 la coiffure devaii faire naitre de nouvelles fan-
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taisies et, comme toujours, la maison Senet s'est 
hatee d'en faire fabriquer de charmantes. II y a des 
barreltes dorées mat ou uni; il y en a d'argentóes 
á 3 fr. 50, repercées a jour á 2 fr. SO et 3 fr. 50. A 
trois rangs, k 6 fr. 50, genre diadéme. Trois rangs de 
perles fines imitées sur metal doré, a 9 fr. 50; un 
rang de cailloux du Rhin ou de strass sertis dans du 
metal argenté, relevé au milieu avec un tréfle en 
perles imitées et un cail-
lou du Rhin au centre, a 
i 9 francs; un autre retour-
nant au milieu forme un 
tréfle composé de margue-
rites de fantoisie en cail­
loux du Rhin et perle, 25 
francs; deux rangs coú-
tent 29 francs. Bandeau 
grec: cinq tréQes en perles 
imitées enchássées dans 
des grecques en cailloux 
du Rhin, ont pour base un 
rang de cailloux. Tres ar-
lislique ce joli modele, 
qui coúte 35 Irancs. Ai-
grettes pour la coiffure. 
Aigretle-paon montee sur 
fourche á deux denls ave i 
pluie de strass, 15 francs; 
aigrette gerbe tres fine, 

12 francs; aigrette en ma-
rabout avec une gerbe ter-
minée par des cailloux qui 
retombent irréguliérement 
en gouttes de rosee, 
13 fr. 50; en plumes d'au-
truche forme spirale, cail­
loux du Rhin á l'extré-
mité, 11 fr. 50. Des épin-
gles diverses pour atta-
cher la manlille, la coif­
fure, se font en plumes 
de couleur et se mettent 
dans les cheveux. Montees 
sur une longue épingle 
dorée a cheveux : scara-
bée, 8 fr. 50; hanneton, 
9 fr. 50; diadéme á char-
niérc en strass gradúes et 
perles, 10 francs. Epin-
gle-peigne diadéme : un 
rang de 7 strass espacés, 
10 francs. Pour les loteries et ventes de charité, on 
trouve a la maison Senet de jolies salieres en me­
tal repercé avec inlérieur en cristal bleu a i fr. 50 
la piéce, 8 iranís la paire, 22 francs la demi-dou-
zaine et 40 francs la douzaine. Porte-menu en metal 
vieil argent 3 fr. 75 la piéce, la demi-douzaine 
20 francs. Pour les oeuvres de bienfaisance, la maison 
Senet fait une remise. Tous ees objels sont expédiés 
franco á partir de 20 francs en paquet recommandé, 
contre Penvoi d'un mandat-poste contenu dans la 
lettre de commande. Au-dessous de cette somme, ajou-
ter 50 cenlimes pour le port, paquet recommandé. 

L'expódilion a lieu franco contre remloursement 

m 
Costume en faille rouge foncé et velours a carreaux 

De Madame Pelletier-Vidal, 17, rué Duphot. 

pour la France a partir de 25 francs. On trouve á la 
maison Senet l'Esprit de Mélisse des R. R. P. P. Bé-
nedictins du mont Majella. II coúte 2 francs le flacón. 

Explication des Gravures noires 
(pages 49 et 51) 

Robe de mañee en pékin moiré et broché et pean de 
soie. — Traine en pékin et 
devaot en peau de soie avec 
un volant en point, a la tete 
duquel court un cordón de 
fleurs d'orangcr. Quelques 
plis piucent le cúté gauche 
et, en le relevant, décou-
vrent le bas de la jupe de 
dessous qui est en faille 
avec un volant froncé en 
dea leí le. Corsage et manche 
en píkin; le plastrón drapé 
en peau de soie, ainsi que 
la ceinlure; celle-ci recoit 
devant le comtnencement 
d'unc traine de fleurs d'oran-
ger qui passe sur les plis 
qu'elle fixe, puis se prolonge 
e a dessous. 

Costume en faille rouge 
foneí et eelows á carreaux 
blancs á raies noires et eert 
foncé. — Sous-jupe en taf-
fetas. Tablier en faille rouge, 
serré au-dessous de la tai lie 
par deux rangs de f ron oes 
étagés, dans le bas une 
bande de tresses eflilochées. 
Ce tablier est relié a droite, 
aux les de derriére, par deux 
panneaux délachés en ve-
OUTS, íi gauche le efité de la 
veste descend tres bas et se 
llxe a la jupe, tandis que le 
colé droit forme une petite 
basque. Grands revers en 
velours. Devant du corsage 
en faille rouge plissé, et pris 
de chaqué cúté dans des ru-
bans croisés, l'un noir, l'au-
tre vtrt. Col droit, en ve­
lours devant, rabaltu et en 
faille pour le dos. A la man­
che un parement en velours, 
le bord supérieur rabattu en 
revers. Manchón en astra-
kan. 

lu 

. Explication de la Gravure coloriée 4716 

TOILETTES DE BAL ET DE DÍNER 

Robe juioe pour dtner et grande réception en celou-
Une pourpre et satín blanc. — Le colé gauche, des deux 
cotes de la quil'e en satio, est broché d'un dessin or, 
de méme que le corsage. Une robe courte et princesse 
en satin blanc. La partie découverte par la robe a traine 
recoit dans le bas plusieurs rangs de soutache d'or, au-
dessus un losange surmonté d'un tréfle. La séconde 
robe a traine en velou'ine pourpre a le devant un peu 
vague pincé au milieu du décolleté d'un groupe de plis 
maintenus par une broche en or -, le dos pareil au de-
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vant, non réuni a celui-ci pour laisser voir le corsage 
en satin. Une ceinture en galón d'or fermée par une 
agrafe serré la taille et les fronces de la robe. La man­
che longue, ouverte, taillóe en poiate et doublée de 
satin. A l'épaule un bouquet de chrysanthémes sau-
poudrés d'or, les mSmes dans les cheveux. Bas de soie 
rosee. Souliers en satin. Gants de Suéde. 

Cosíame de bal en tulle mais. — Sous-jupe en faille 
mais couverte d'une double jupe froncee en tulle mais 

ot d'une troisióme plissée avec trols ceroles de ruban 
mais au-dessus du bord qui n'est pointourló, et d'autres 
tres ótroits rubans, genre comete, posos verticalement. 
Le corsage tres ouvert sur une chemisette froncée, décol-
letée, est prls dans un corselet en faille mais. Nceud en 
faille a l'épaule et d'un cótó de la chemisette. Mantille 
en crépo de Chine rose ancien lame. Dans les cheveux 
bandelettes en galón or, aigrette. Bas de soie mais. Sou­
liers en faille. Gants de peau de Su6de. 

- = S S S -

CHRONIQUE 

A situation mondaine actuello 
se resume par ees mots que 
j'enlends répéter chaqué jour, 
de cinq á sept heures, sur les 
deux rives de la Seine : «II 
n'y a ríen encoré 1 » 

Cela veut diré que nous 
n'en sommes pas encoré aux 

fétes á sensation, aux cohues de mille ou quinze 
cents personnes qui, seules, peuvent passer pour 
« quelque chose » dans une ville comme París. Ce-
pendant l'on n'a pas tout a fait commencé á s'en-
nuyer. En premier lieu, beaucoup de gens sont ren-
trés á París depuis peu de semaines et l'attrait 
toujours nouveau de la capitale n'a pas eu le temps 
de s'user pour eux. Ensuite il faut étre abandonné 
de Dieu et des honimes pour n'étre pas invité, chaqué 
soir, á quelque diner sans cérémonie, á quelque 
soirée intime, gráce auxquels on échappe au fléau 
redoutable d'une soirée solitaire á la maison. 

Toutefois il est temps que l'on nous donne des 
amusements dignes de nous, car ees distractions 
modestes et, pour ainsi diré, transitoires, volent 
deja diminuerleur succés. Pour parlerd'uné des plus 
select, les a lecons de danse » de la marquise de 
L***, n'attirent plus autant de monde. Une fois par 
semaine, des jeunes femmes et des jeunes filies se 
réunissaient chez celte aimable maitresse de mai­
son, dans la soirée, sous pretexte d'éludier, avec la 
direction d'un mattre, le menuet, la gavoto, la pa-
vane et autres souvcnirs chorégraphiques des siécles 
derniers. Beaucoup de gens, comme de juste, venaient 
á ce « cours » fort agréable, pour voir «travailler » 
les eleves, dont quelques-unes étaient effectivement 
tout a fait charmantes á regarder. Quant a ees mes-
sieurs, la vérilé m'oblige á diré qu'ils brillaient par 
leur absence, du moins comme exécutants. Un seul 
se hasardait dans ees passes qui rendent un homme 
presque ridiculo, quand il n'est pas exquis de sou-
plesse et de gráce. Mais celui-lá — j'ai nominó le 
marquis de Gastellane — suffisait a défendre l'hon-
neur de son sexe. Avec le costume, la perruque et 
l'épée, il aurait fait oublier que Louis XIV a fini son 
régne et que le palais de Versailles tombe en ruines. 

Toutefois, n'allez pas croire, en me voyant em-
ployer l'imparfait de l'indicatif, que tous ees gens-
lá sont morts ou qu'un article 7 quelconque a fermé 

cette école laique mais peu républicaine. Elle est 
toujours ouverte, Dieu merci, mais les eleves sont 
moins assidues. Aucune vogue n'est éternelle a 
París. 

La vogue mondaine du general Boulanger (soyez 
tranquilles, je ne vous parlerai de luí qu'a ce point 
de vue) ne semble pas encoré á la veille de décroitre. 
Toute femme qui se pique d'étre dans le mouvement 
doit avoir dlné ou déjeuné avec lui. Or quelle est la 
Parisienne qui se resigne á n'étre pas dans le mou­
vement ? 

Les bourgeoises n'y mettent pas de vergogne et 
confessent en toute franchise leur enthousíasme et 
leur admiration. Les plus chatouillcuses sur leur 
dignité prétendent qu'elles ont en vue le rappel du 
duc d'Aumale, le rétablissement des ordres religieux, 
ou la carriére de quelque jeune Saint-Cyrien dont 
elles sont la mere ou la tante. Les grandes dames 
vont la comme elles allaient aux Porcherons autre-
fois, au Chat-Noir plus récemment, en curieuses qui 
daignent s'encanailler pour une heure ou deux. 
Mais, que ce soit enthousiasme, ambition ou curio-
sité, elles suivent la file, et le brav'général estassuré 
de ne pas manger seul d'ici á de longs mois. 

Gependant, depuis que la duchesse d'Uzés a em-
brassé Louise Michel, je pressens que la mode va 
tourner de ce cóté. Vous verrez que nos elegantes 
n'auront pas de cesse tant qu'elles n'auront pas frotté 
leur joue contre celle de la Vierge Rouge. Celle-ci 
montrera-t-elle autant de dispositions a se convertir 
que l'élu du 27 janvier lequel, s'il faut en croire les 
témoins oculaires, ne laisse pas voir le plus petit 
bout de carmagnole ou de bonnet rouge a ses aris-
tocratiques amies ? J'ai peur que non. Toutefois, je 
pourrais citer des conversions recentes, bien faites 
pour nous donner de l'espoir. M°" Séverine, ex-direc-
trice d'un journal oü l'on aecusait Louise Michel de 
modérantisme, écrit au Gaulois, sous le pseudonyme 
de a Renée », des chroniques qui pourraient tout 
aussi bien étre signées < Constance », tant elles 
sont inoflensives. Tenez pour cerlain qu'elle aura 
recu, elle aussi, quelque baiser rcaclionnaire. Voila 
une facón tout á fait classique de célébrer le cente-
nalre, car, Dieu merci, on s'est joliment embrassé 
en 17891 
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Un autre sujet de conversation est venu — je ne 
dirai pas : heureusement — faire concurrence á celui 
qui precede. L'héritier d'un grand empire est mort 
de mort violente et, selon toute probabilité, on ne 
saura jamáis dans quel moule de haine ou de ven-
geance a été fondue la baile qui l'a tué. 

Dans une piéce de Labiche, un personnage disait 
a la victime d'un accident moins tragique: 

— Tout cela ne serait pas arrivé si vous restiez 
dans votre famille. 

Quelle que soit la veri té sur le trepas del'archiduc 
Rodolphe, il est permis d'affirmer qu'il serait encoré 
en vie et plein de santé, destiné peut-étre a un long 
et glorieux régne, s'il * était resté dans sa famille ». 
De combien d'hommes fameux pourrait-on diré la 
méme chose, depuis Antoine le triumvir, jusqu'á ce 
tribun moins éloigné de nous, dont la redingote de 
marbre flotte au vent de la place du Carrousel, entre 
deux dames peu vétues? O brav'général, méditez 
ees grandes lecons : « restez dans votre famille 1». 

* * * 

II va sans diré que j'adresserai le méme conseil, a 
plus forte raison, aux personnes de mon sexe, mais 
il faut avouer que ce conseil n'est guére en voie d'é-
tre suivi. Ni les duchesses qui laissent prendre des 
interviews aux journalistes, ni les personnes favori-
sées de la nature qui se présentent pour concourir 
aux prix de Beauté, ne me semblent partager préci-
sément mes idees. Gependant, jusqu'ici, la mode qui 
excuse tout, méme les interviews, n'a pas encoré 
donné l'apostille du chic aux aspirantes á ce brevet 
d'un nouveau genre. Comment se fait-il que notre 
bonne ville soit si longue á aecueillir celte nou-
veauté ? Elle a pourtant deja passé par la Belgique. 

Nous y viendrons, soyez-en sures. L'Exposition ne 
se passera point sans qu'un concours international 
de Beauté ne s'organise dans un pavillon quelcon-
que, sous la direction d'un commissaire spécial. 
Gertes, je doute qu'aucune de mes lectrices consente 
á se mettre sur les rangs, tout en étant certaine que 
plus d'une aurait des chances. Mais, laissant de cété 
toute loi de convenance féminine, j'avoue que nul 
spectacle plus curieux ne saurait étre presenté, aussi 
bien a la badauderie des flaneurs qu'a la méditation 
des philosophes. Vous figurez-vous ce que serait 
cette reunión des beautés de toules les régions ter­
restres, depuis la Parisienne jusqu'á la Cannibale 
des antipodes, chacune, cela va sans diré, étant 
choisie par le suffrage au premier degré d'un jury 
de son pays d'origine! 

Mais la chose impossible serait dedécernerleprix 
unique et définitif, car la beauté absolue n'existe pas. 
J'ai vu, dans mes voyages lointains, une favorito 
royale pour laquelle un prince jaloux avait poi-
gnardé son frére, et qui réalisait pour moi, ou peu 
s'en faut, l'idéal de la laideur féminine. La scéne, il 
est vrai, se passait á quelque cinq mille lieues du 
boulevard des Italiens. Si cesprinces — oudu moins 
celui qui se trouvait du cóté du manche... du cou-
teau — faisaient parlie du jury, tout porte á croire 
qu'ils ne voteraient pas avec M. Bouguereau, et l'on 
serait exposé á des ballottages presqu'aussi nombreux 
que dans certaines élections académiques. II faudrait 

done renvoyer toutes ees dames chez elles sans en 
couronner une seule, ce qui serait pénible, ou les 
couronner toutes également, ce qui serait dispen-
dieux. Mais cette lecon de haute philosopbie se pour-
rait-elle payer trop cher? Quel chapitre en actionsa 
ajouter aux Essaisde Montaigne! 

• He 

Une de mes amies, femme ágée, fort respectable 
et fort riche, vient de mettre son chef de cuisine a la 
porte, aprés des années de patience. La chose, en elle-
méme, n'a rien d'intéressant, mais le type de ce 
aróle est curieux et mérito que je le fasse passer, si-
non a la postérité, du moins a la connaissance de mes 
lectrices de province, peu liabituées — du moins je 
le souhaite pour elles — a des silhouettes aussi éton-
nantes. 

H faul vous diré que Mra,de **• vit toute seule avec 
son niari. qu'ils ne dinent jamáis hors de chez eux 
et qu'ils n'ont du monde á leur table que deux ou 
trois fois par semaine. Le reste du temps ils mangent 
comme des mauviettes, bien que leur menú soit tou-
jours reglé pour des appétits plus considerables et 
pour des convives plus nombreux. 

Leur chef—nous l'appellerons Glaude — était chez 
eux depuis de longues années. Ge personnage avait 
constaté l'horreur de ses maitres pour toute figure 
nouvelle, et il spéculait la-dessus. Marié, pére de 
famille etlogé en ville dans son domicile particulier, 
ni plus ni moins qu'un ministre de la République, 
il en était arrivé peu a peu a ne faire que de simples 
apparitions á son ministére, c'est-á-dire á ses four-
neaux. 

Généralement, on le voyait paraitre a onze heu-
res et demie, juste á temps pour prendre les ordres 
du lendemain et donner un coup d'oeil au déjeuner, 
toujours tres simple, elaboré par son aidede cuisine, 
personne choisie par lui et son ame damnée. A peine 
le premier plat sur la table, il s'éclipsait pour ne plus 
revenir qu'assez tard dans l'aprés-midi. Toute pré-
paration culinaire qui demandait du temps et un 
travail quelconque, était commandée par lui au de-
hors. Quand tout allait bien, c'est-á-dire quand il 
n'y avait pas d'invités, il se bornait á faire acte de 
présence pendant qu'on dressait les plats. Ensuite il 
se retirait dans sa famille pour jusqu'au lendemain. 
Le plus joli c'est qu'il disait: 

— Ne me parlez pas des maisons oü les mattres ne 
mangent jamáis dehors! 

L'infortunée Mmo de *** avec son chef payó dix-
huit cents franes par an, sans compter l'anse du pa-
nier (et vous verrez tout á l'heure que cette anse 
avait les proportions de l'arche d'un pont), en était 
arrivée a manger et á faire nianger a son mari et á 
ses notes une cuisine digne de la derniére des gar-
gotes. Mais tout plutót qu'un changement de per-
sonnel 1 Pour se décider á subir ce cataclysme, il 
fallut des années de maux d'estomac. Enfin, l'exécu-
tion fut décidée. Alors, M. de ***racontaasa femme, 
en ma présence, l'histoire que voici: 

— Un matin de bonne heure, l'hiver dernier, me 
trouvant indisposé et désirant avoir de l'eau cbaude, 
je sonnai vainement (les autres domestiques, comme 
on voit, sont taillés sur le modele du chef). Je m'a-
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COSTUMES D'lNTÉRIBUR ET DE DINER DE MAD.VME TURLE, 9, RUÉ DE CLICHY. 

Role princesse en cachemite gris ¡rodé, faille el ve-
lours. — Jupe en faille avec uu plissé tablier en 
faille grise. La robe princesse est en cachemire avec 
une baute broderie au bas, fil d'or et soie grise; des 
revers en velours gris se détachent sur un gilet 
croisé en faille grise a col chale; chemisette en ba­
tiste boutonnée avec un nreud, cravate en batiste. 
Col droit, un parement en faille a la manche. Sur 
le c6lé, une aumóniére en cachemire gris avec 
les montants et les glands en passementerie de 
soie. 

Costume en armure de soie et peluche vienen rose. — 
Jupe en armure unió avec deux bandes brodées 
mises en cercle au-dessus de l'ourlet. De chaqué colé 
un panneau en peluche rose ancien sous lesquels se 
releve légérement le tablier. Cirsage-veste en pelu­
che, tres ouvert sur une chemisette en armure unie 
prise entre des revers qui rabattent sur la veste. 
Une bande brodée un peu avant le bord extórieur. 
Col droit avec la pointe roulée. Manche en peluche, 
le parement en armure rabatlu verticalement et 
découpé en deux dents de scie. 
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2* ÁLBUM 16 FÉVRIER 1889 

ANTAISIE 

Vide-poche powr caSinet de toilette. 
— Se fait avecirae grosse loile cane-
vas, de l'andrino-
ple et large galón 

or. 1 m. 10 cent, de toile sur 40 cent. 
de largo. Appliquer sur la partió 
qui forme une coquille, une bande 
d'andrinople de 10 cení, de hau-
teur et un galón or a un cent, 
du bord supcrieur. Un ourlet á 
l'autre bord qui sera ramené de 
30 cent, pour former la poche; 
celle-ci sera décorée, de cbaque 
cóté, d'une bande d'andrinople au 
bord intérieur de laquelle on po-
será un galón. Un surjet main-
tiendra le fond et le dessus de 
la poche, puis l'on raballra l'an-
drinople & l'envers en facón d'our-
let. Nous n'avons pas compris 
les remplis dan3 la largeur don-
née pour la bande. Au bas de la 
bande d'andrinople qui forme co­
quille on fera trois plis, lesquels 
sont parfaitcment indiques sur le 
dessia, puis on abaisserales cótés 
que l'on assujetlira aux cótés du 
fond de la poche pour former la 
coquille. Coudre un anneau sur les plis, derriére, 
pour suspendre la poche. 

Co/frel statuaire ¡en 
couvert d'une 
éto/fe ancienne, 
— Dimensions : 
14 c e n t . 1/2 de 
long, 10 cent, de 
large, 06 cent, de 
h a u t , avec u n 
centímetro en plus 
pour la partie prise 
dans le couvercle, 
ceci pour le fond. Couvercle, méme longueur et méme 
largeur, hauteur II cent.; le panneau de cóté a 

A743 

Vide poche en grosse 
pour cabinet de toilette, 

«26 
Broderie au point a la crolx, pour robe d'enfant. 

02 cent, droit, avant d'étre taillé en biais pour lui 
donner la forme d'un toit. On couvrira les pan* 

neaux d'étoffe en les encadrant 
ensuite d'un galón ancien. Poser 
un galón á cheval sur l'aréte du 
couvercle. Tendré l'inlérieur en 
appliquant d'abord l'étode et la 
collant sur un cartón minee. La 
charniére est faite d'un rul<an collé 
au couvercle etcn regard, á l'inlé­
rieur du fond. 

Blouse en piqué satin pour enfant 
de iS mois. — Hauteur de la blouse 
du dessus de l'épaule au bas, 
50 cent.; largeur du devant prise 
dans le bas, 70 cent.; méme lar­
geur pour le cote droit du dos 
et 4b cent, pour le cóté gauche. 
Héunir dos et devant par la cou-
lure du dessous du bras. Le de­
vant est plissé de trois plis creux 
qui emportent chacun dix centi-
mélres. Le dessus du pli qui a 
OS cent, est brodé d'un dessin fou-
góre en fil tors. Le pli du des­
sous du bras est pris sur le dos, 
moins la partie intérieure qui ra-
bat sur le devant. Le dos, pour 

le cóté droit, a le pli, qui fera le milieu, double et le 
suivant, seulcineut, la partie gauche double, ceci 

pour diminuer la 
largeur. Le cóté 
gauche n'a qu'un 
seul pli creux, dou-
Me á droite, sans 
compter cftlui du 
dessous du tras. 
Le dessus des plis 
brodés, on décol-
lettera la blouse, 
on coupera l'en-

tournure, et les deux seront garnies d'une bande 
festonnée, bande que l'on pourra mettre aussi au bas 

toile cánovas, 
de M"* Lapouge 
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de la blouse á moins 
d'en fest onner le bord. 
Les plís seront COU-
sus jusqu'á la taille 
pour leur permetlre 
de s'écarter dans le 
bas. 

Sachet triple pour 
gants, moucaoirs,voí* 
lettes et dentelles. — 
Dimensions: 10 cent. 
de loDgueur, 4-i cent. 
de bauteur pour le 
fond, dont on rabat-
tra l i cent, pour for-
mer le dessus du sa­
chet á gants. Deux 
carrés de 15 cent, pour 
le dessus des sachéis 
á mouchoirs et a den­
telles, cañés que l'on 
monte au bord du 
fond sur la bauteur. 
Satín mais. Poser une 
couche de ouate sau-

poudréc de violette entre le satín et la doublure 
de surah. Faiie de méme pour les deux dessus 
carrés. Entourer d'une ganse perlée les divers 
saehets en formant des bouclettes aux angles. 
Une cocirde en ruban sur le sachet á gants, une 
autre au bord de l'un des carrés. Les di ssus sont 
decores de üeurs brodées, appliquées par une 
fine ganse, ou 
un p o i n t de 
Boulogne ou 
encoré par des . 
points lances. 

Pelote-oreiller 
pour caiinet de 
toilette. — Faite 
avec un mor-
ceau de velours 
a carreaux unís 
et écossais. Di­
mensions : 12 c. 
de longueur , 
09 cent, de bau­
teur pour un 
cote et sans les 
remplis. Tailler 
la doublure que 
l'on aura oua-
lée, la remplir Broderie fougére aulong point 
de son sans la *'e chalo et te, pour la robe de baby. 
faire dure. En­
tourer d'un cable en solé qui s'enroulera en dou­
ble anneau aux angles et formera l'attache que 
l'on nouera d'un double noeud en laissant une 
boucle pour la suspendre. 
. Serán ZOKÍS XVI. — Broderie au petít point sur 

canevas de soie. Entourage en pelucbeaméthysle 
el doublure assortie en salín. Manche en ivoire 
enroulé d'une cordeliere en soia amélhysle, ter­
mines par des glands. '_ , 1». ..„< 

*7» 
Coffret statuairc pour bijoux, couvert d'étoffe aocienne. 

De Mademoiselle Lapouge. 

Enipiécettent de 
chemise au crochet. — 
Travail tres facile : 
Une suiíe d'anneaux 
pris les uns dans les 
autreS. Faire un pre­
mier anneau. Une 
chaineue de í0 mau­
les. Former le rond 
et Taire 1 bride double 
sur chaqué maule en 
les separan t par 1 
maille en l'air. Faire 
un second tour de bri­
des, la bride sur la 
maille en l'air du tour 
précédent, séparée de 
la suivante par 2 mau­
les en l'air; le tour 
finí, casser le fil. Com-
mencer un second an­
neau, 40 maüles-chai-
nettes, la passer dans 
l'anneau fait, puis fer-
mer le rond et taire 

commo le précédent. La chainelte du troisiéme 
anneau se passe dans le second, avant de la fer-
mer, et ainsi de suile. La tete se compose de 
S tours: 

Premier tour : 7 brides doubles séparées par 
2 maules en l'air sur 1 maille en l'air de l'an­
neau; aprés la 79 bride, ne pas faire de maules 

en l'air et faire 
7 b r ides s u r 
l'anneau sui-
vant ¡ tout ce 
t o u r se fa i t 
ainsi: 

Deuxiéme 
tour : 2 brides 
doubles sur la 
seconde bride 
des sept du tour 
p r é c é d e n t ; 
4 mau les en 
l ' a i r , p a s s e r 
3 jours du tour 
p r é c é d e n t i 
2 brides dou-
b l e s s u r la 
bride suivante. 
4 mail les en 
l 'air , p a s s e r 
2 jours, 2 bri­
des sur la troi­

siéme, i mailles en l'air, passer 3 jours, 2 brides, 
etc., etc. Faire ainsi lout le tour. 

Troisiéme tour t 1 bride sur la 1ro du tour 
précédent, 2 mailles en l'air, passer 2 mailles, 
1 bride au milieu des 4 mailles en l'air du tour 
précédent., 3 mailles en l'air, 1 bride sur la plus 
proebe du tour précédent, ele, etc. -

Quatriéme tour •. 3 mailles; simples.sur 1 bride 
et 2 mailles en l'air du tour précédent, i mailles 

Pelote-oreíUer, 
pour cabinet de toilette. 

Blouse en piqué satín, 
de la maison Leaker et Genevoj. 

en l'air, passer 2 jours, {brides séparées en deux 
groupes par 3 mailles en l'air sur les mailles en 
l'air du jour suivant, imailles en l'air, passer 
2 jours, 3 mailles simples sur la bride et les 
2 mailles en l'air du jouf' suivant. 

Cinquiéme tour: 1 maille simple sur celle du mi­
lieu de 3 mailles simples du tour précédent, 
1 bride, 1 picot, 1 seconde bride sur la premiére 

Wm 
•¡¡fes». 

Empiécement pour chemise, 
suite d'anneaux pris lea una dans les aulres. 

maille en l'air des Irois du 
précédent tour, 1 picot, 
1 bride, 1 picot, 1 seconde 
bride sur la 3° des 3 mau­
les en l'air du tour précé­
dent, 4 mailles en l'air, 
1 maille simple sur celle 
du milieu des 3 mailles 
simples du tour précédent, 
etc., etc. 

Le pied de l'empíéce-
ment se compose de deux 
tours. Le premier sem-
blable au premier tour du 
bord .dentelle, avec cette 
différence que l'on fait 
8 brides au lieu de 7. Le 
second tour est un tour 
grillage qui se compose 
d'une bride, 2 mailles en l'air, 1 bride, etc. La 
bride so fait toujours au-dessus des mailles en 
l'air pour contrarier le jour. On passe un ruban 
a travers les anneaux. 

Deux dessins au point de croix pour la robe de 
laby, si on le3 préfére. a eelui au point do chal-
netle. — Le premier se brodera en cotón rouge 
et rose ou bleu de deux tons; la baguelte du ton 
foncé, íes rin-
ceaux du ton 
claír . Le se­
cond, colon 
écru et bleu 
p a l é ; l e Ion 
écru foncé ser­
virá pour les 
points plus ac-
cenlués du des-
sin ; le bleu 
paie pour les 
a u t r e s . Ces 
deux dessins 
servir ont en -
core pour toutes 
sortes d'objets 
de lingerie : ca-
misoles, che-
mises de nuit, 
et aussi pour 
des galons en 
élamine devanl 
gara ir des la­
miera d'eñfant. 

Plombpowta-
pisserie (croquis 
r ó d u i t d u 
plomb ; quart de l'applique en peluche, grandeur 
nalurelle). — Un morceau de calicot de 22 cent. 

íong sur 14 cent, de large. Appliquer, au mi­
lieu de la peluche Van Dyck et aux deux boüts, 
le motif découpé en dents, qui est en peluche 
vieux veri; l'assujetlir par un point de Boulogne 
en soie bleu pile traversa de soie mais. Les points 
lances sont bleu palé et rose anclen, sur la pelu­
che Van Dyck, vert aucien et bleu pále. L'entou-

Sachet triple en satín mais, 
De Mademoiselle Lapouge. 

Ecran Louis XVI, au petlt point. 
Modele de Mademoiselle Lapouge. 

rage du plomb est en pe-
luche Van Dyck, coupée 
de points de Boulogne 
et de points lances eteroi-
sés. Faire faire un plomb 
de la dimensión de l'ou-
vrage en reservan! un cen-
timétre tout autour pour 
le rempli. Le couvrir de 
molleton, puis d'une pe­
lote ; reunir le tout par un 
surjet. Monter aux pan-
neaux le dessus brodé ; 
réserver un colé pour glis-
scr le plomb el faire en-
suile un surjet. Deux cor­
del i eres qui prennent au 
bas des angles, sont réu-
nies dans un passanl olive 

en passementerie. 

Corbeille a ounrage en vaniterie brou de noix. 
— Le travail du jone rappelle le canevas de 
Java, ce qui permet do broder au point de croíx. 
Nous donnons un dessin (grandeur nalurelle) de 
la broderie, dessin qui se rápete en changeant la 
couleur des chenílles. Trois tons de clienille rose 
ancien et Irois de bleu aucien cmployés alter-

n a t i v e m e n t 
pour chaqué 
dessin. Deux 
tons de bronze 
tres clairet fon­
cé, le ton foncé 
pour la colonne, 
interrompue au 
milieu, qui se­
pare chaqué 
dessin; le ton 
claír pour le 
carro íntériour 
des dessins avec 
le point du mi­
lieu foncé. Cbe-
nille enroulé e 
au bord supé-
rieur, formant 
de longs poinis 
decroixaubord 
inférieur. L'in-
lérieur double 
de" satín, bleu 
plissé. 

Pour satis-
faire aux désirs 
exprimes par 

nos abonnées, nous.- ferons paraíire une suite de 
deasins au point de croix, a broder en soie ou 
cotón de couleur pour lingerie et costume d'en-
fañt. 

II se fait en ce moment nombre de Iravaux 
arlisliques. Ce'sonl des broder ics au1 dennos d'or 
et d'argent; des broderies fines en soie; des bro-
carts d'ont on découpe les superbes üeurs pour 
les appliquer sur un beau satin et, selon l'emploi 

Broderie au point de croix, 
pour lingerie. 
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Plómb en drap pour tapisseric. 
Modele de M"a Lapouge. 

12 ceotimétres ; les rinceaux, á partir de l'angle de la che-
ininéc, formaient les cótés. La tapisserie appliquée au velours 
par un point de Boulogne, cet éternel point que l'on retrouve 
á toutes les applicalions et qui rend tant de service. Une frange 
a plusieurs rangs de glands écbelonnés au bas du velours seule-
ment; rien á la parlie en tapisserie. Beaucoup de genre, comme 
l'on dit, dans ce bandeau de cheminée. Une autre disposition 
fort jolie c insiste á faire descendre sur les cótés le méme 
arrangement que pour le bandeau; c'est ce que l'on appelle 
une cheminée habillée, et le modele fait par M"8 Lapouge 
était absolument réussi. Superbes aussi les coussins au pelit 
point sur un fond de fantaisie en fll d'acier imitant le vieil 

argeot. Ce­

de l'ouvrage, sur du ve­
lours et de la peluche. 
Nous avons vu chez 
M"« Lapouge un magni­
fique dessus de lit en sa­
lín créme avec des guir-
landes enlacées príses 
dans une chape ancien-
ne; des bouquets jeté» un 
peu partout. Le conlour 
des dessins pris dans des 
poinls lances qui se per-
daient dans la broderie 
des fleur? anciennes; au 
bord UD courant de Ueurs 
tres ingénieusemenl com­
posé avec toutes celles qui 
n'avaient pas été em-

ployées. Jolie frange que l'on eút dit ancieñne tant 
les couleurs étaient bien effacées et le frisottemeut 
des soies bien imité. Un médaillon reservé au milieu 
pour le chiffre fait d'appliques de broderies d'or; 
la doublure créme. Nous avons vu de bien beaux 
travaux de ce. genre, mais aucun n'approchait de ce 
dessus de lit. 

Une autre plus sérieuse, mais aussi tres jolie 
application, se compose d'un morceau d'ancienne 
tapisserie et de velours anlique. La bordure em-
ployée par M"» Lapouge pour le dessus de cheminée 
qu'elle vient de faire pour une salle á rnanger et qui, 
á notre avis, 
ne dépare-
rait pas un 
élégant sa­
lón, se com-
p o s a i t de 
m o t i f s de 
fleurs sepa­
res par des 
r i n c e a u x . 
Les motifs 
poses sur le 
velours for­
maient une 
suite de pe-
t i t s p a n -
neaux espa-
cés de 10 a 

Quart de l'applique en peluche pour le plomb grandeur naiurelle). 

t a i t u n e 
reproduction 
esacte d'un 
coussin an­
d e n s tyle 
Louis XIV. 
M"°Lapouge 
a p p o r t e 
dans cet art 
c h a r m a n t 
de la tapis-
s e r ie u n 
goút exquis 
et une scien-
ce ácquise 
par l'étude 

Corbeille a ouvrage en vannerie, brou de noix. 
De MademoiselleLeeker. 

des vieux manuscrits et 
de l'jndustrie inherente a 
chaqué siécle. 

Nouspensons étre agréa-
ble a nos lectrices en leur 
annoncant que le supplé-
ment du 30 mars leur por­
tera le modele et l'ensem-
ble d'un couvre-lit fait 
de bandes d'étamine bro-
dées au point de marque, 
et de bandes unies our-
lées a jour, travail fací le 
et résultal élégant sans 
grande dépense. 

«<87 
Broderie pour la corbeille a ouvrage (grandeur nature'.le). 

Pari». — Alun-Lévy, imprimiur brsvetí, ti. rue Ch»uoh»t. 
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PETIT CODRRIER DES DAMES 55 

TOILETTES DE BAL DE MA.D.VME GRADOZ, 07, RDE DE PROVENCE. 

Role en pean de sote vert Nil el tissu Pompadour. — 
Traine carree cu peau de soie Nil. Le lablier se com­
pose, á .droile, d'un panneau broché d'une double 
guirlande Pompadour, fendu sur une quille bouil-
lonnée en gaze; au baut de cette quille s'arréte le 
cóté gauche, lequel est pincé de plis qui donnent, 
avec les plis formes de cóté, des ondulations croisées.' 
Le bas est fcrodé d'un jeté de boutons. Gorsage en 
peau de soie avec un plissé de gaze, coupant le milieu, 
du décollelé á la ceinture; celle-ci qui est en beau 
galón, se prolongo a partir du dessous de bras 
jusqu'á la quille, oü elle semble reteñir les plis 
qui se perdent dessous. Un bouülonné au décollelé; 
pour manche un double jockey. 

Coslume de bal pour jeune fetnme, gaze ¡lanche tres 
claire a rayares satinées et dentelle d'or. — Jupe en 
ta fletas: les les de derriére en satín blanc montes par 
des plis; le lablier en gtzc, rayures mises en biais, 
relié aux les de derriére par un panneau en dentelle 
d'or piqué de gerbes de fougére or. Ge lablier, 
drapé á gauche par une suite de plis s'ouvre, au mi­
lieu, sur une poiate de dentelle d'or qui part de la 
taille, pour s'arréter au milieu du tablier. Corsage 
en gaze plissé, a taille ronde, avec une ceinture en 
satin nouée á gauche de deux tres longues coques. 
Au décollelé arrondi une ruche de dentelle d'or; 
un poignet serré le bouillon de la manche. 
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vlsai que le plus simple élait encoré d'en aller caer-
cher moi-meme et, n'étant pas bien malade, je gagnai 
la cuiBine oü je pensáis trouvar l'aide de cuisine deja 
en fonctions, mais elle était en retard ce jour-la. 

Tandis que je faisais ma petite besogne moi-
méme, voilá qu'on frappe légérement a la porte de 
l'escalier de service. Mon bougeoir a la main, je vais 
ouvrir, et je vois apparaítre un inconnu, porteur 
d'un panier enorme, qui entre comme cbez lui, non 
sans grommeler : 

— Qu'estrce a diré? Le gaz pás encoré allumé! 
Franeoise est done malade ? Enfin, n'importe; éclal-
rez-moi, puisque c'est vous qui la remplacez. 

Gardant mon incógnito, j'éclairai le visiteur qui, 
de fait, aurait pu se passer de lumiere, tant il 
connaissait par coeur tous les recoins de la cuisine. 
Sans hésiter, il ouvrit un buffet, oü des comestibles 
étaient rangés par catégories, avec un ordre auquel 
je ne pus m'empécher de reiidre juslice. II y avait 
lá un peu de tout, depuis la croúte de pain et l'os 
dégarni, jusqu'au perdreau róti entier et á la salade 
de légumes inlacte, sans parler du pudding a peine 
entamé. Sans se presser, avec beaucoup de soin, mon 
hommc fít passer la marebandise dans son panier, 
prenant garde de gater ou de confondre les divers 
articles de la livraison. Je l'éclairais toujours sans 
perdre un mouvement. Quand il eut fini, mettant sur 
son épaule le panier — fort lourd — il se retira en 
me serrant la main pour me remercier. Quant a moi, 

j'élais tellement saisi de surprise et d'admiration que 
j'oubliai mon eau chaude et fus me remettre au lit 
sansavoir ouvert labouebe aun de protester. Je ve* 
nais enfin de comprendre comment nous dépensons 
vingt-cinq mille franes par an pour notre table, en 
mangeant un ceuf a la coque a midi et une aile de 
poulet le soir. Nous sommes, sans le savoir, abonnés 
a une agence de « bijoux » pour restaurants a prix 
fixe. 

L'histoire finie, Mmo de *** dit a son mar!: 

— C'était l'hiver dernier I Vous étes resté un an 
sans me parler de ce brigandage organisé? 

— Oh! ma bonne amiej'si je vous l'avais raconté 
vous auriez mis Claude á la porte, et c'est si en-
nuyeux de changer de domestiques! Au surplus, ce 
gaillard-lá aurait fait circuler mon aventure dan» 
toutes les cuisines du faubourg Saint-Germain, et 
franebement, j 'y joue un role un peu sacrifié. 

Mesdames, si vous avez besoin d'un ebef, je vous 
recommande Claude. 

GONSTANGE, 

P. S. Avec plus de sincérité, je recommande á mes 
jeunes amies, une polka-mazurque de Ch. Bulan, 
intitulée : Montagnes Russes. II est rare de trouver 
un morceau de ce genre aussi dansant, aussi nou-
veau comme mélodie et accompagnement, et d'une 
exécution aussi facile. — (Durand et Schoenewerk). 

G. 

•^^AIIN 

HISTOIRE TRES SIMPLE 
(SUITK) 

| ADAME de Rancy, se levant de table, 
interrompit cette conversation mu-
sicale que Georgette écoutait dis-
traitement; et, dans un bruit de 
chaises reculées, de piétinements, 
tous les convives passérent sur la 

terrasse. 
Georgette avait bonne envié d'aller rejoindre l'oncle 

Pierre, car elle se sentait un peu isolée parmi tout 
ce monde qu'elle ne connaissait pas; mais il se trou-
vait au milieu d'un groupe d'hommes qui arpen-
taient la terrasse en attendant le café que les domes­
tiques préparaient sur les tables de jardín, et elle 
ne pouvait aller á lui... 

Les femmes, en general, restaient debout, d'un 
geste babile redressantun pli de robe froissé, échan-
geant des sourires et des exclamations sur le beau 
temps, aussi sur l'ennui de rentrer bientót a Paris, 
de reprendre la vie agitée de l'hiver, choses qu'au 
fond du coeur, pour la plupart, elles ne regrettaient 
nullement... 

Georgette les écoula un peu; puis, ne trouvant — 
faute d'habitude, sans doute! — aucun intérét a cet 
échangede pauvretésqtü consume une conversation 

mondaine, elle alia s'accouder sur la baluslrade 
moussue dont s'entourait la lerrasse, et y demeura 
les yeux perdus vers leslointainsbleutés... comme 
si elle eút pu apercevoir cette Algérie, oü il était 
alié, M. l'Inspecteur. 

Elle se sentait contente, oh! si contente!... et si 
fiérel de savoir quelle estime il inspiran!... 

Autour d'elle la lumiére ruisselait chaude et dorée, 
inondant les pelouses veloutées, les massifs étoilés 
de fleurs, les arbres a peine jaunissants dont une 
brise douce balancait parfois les rameaux... et devant 
ce rayonnement des choses, toute sa jeunesse s'épa-
nouissait dans une joie de vivre... 

... Georgette avait si bien oublié la société mon­
daine qui l'entourait, qu'elle tressaillit quand une 
main se posa amicalement .autour de sa taille. Elle 
se retourna et vit a ses cótés Mm0 de Stane. 

— Eh bien, mademoiselle Georgette, pourquoi étes-
vous aiusi toute seule? demanda la jeune femme 
avec un sourire. J'ai bonne envié que nous fassions 
connaissance ensemble. Voulez-vous venir vous 
asseoir un peu prés de moi? 

Tout en parlant, elle lui faisait prendre place a 
quelque distance d'un cercle féminin oü l'on discu-
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tait, avec une chaleur égale, les nouvelles modes de 
la saison d'automne et les mérites du dernier livre 
paru. 

Puis elle continua: 
— Vous plaisez-vous un peu parmi nous? voyons. 

Savez-vous que, peudant le déjeuner, j'enviais 
M. Desseaux tant il semblait vous intéresser! Que 
pouvait-il bien vous diré? 

— II me racontait un voyage en Algérie qu'il a 
fait avec M. PInspecteur! dit Georgelte dont la voix 
vibra. 

— Toujours M. PInspecteur alors! riposta gaie-
ment M"10 de Stane. Je vais étre tout a fait curieuse 
de le connaitre si j'entends ainsi sans cesse parler 
de lui!... Est-il, au moins, assez bien pour dédom-
mager madame votre tante du dórangement qu'il lu¡ 
cause? 

— Oh! il est tres bien! madame... Et nous ne 
nous plaignons pas du tout qu'il soit avec nous! fit 
Georgette d'un accent si spoutané que la jeune 
femme éclata de rire. 

Les joues de Georgette s'empourprérent. Elle regret-
tait bien d'avoir été si sincere. 

— Ne rougissez pas ainsi, enfanl, dit Mino de Stane, 
caressant d'un geste amical le petit visage devenu 
tout rose. Mon Dieu I que c'est joli d'étre jeune et 
franche!... Car je suis súre que vous étes tros jeune !... 
Serait-il bien indiscret de vous demander votre age? 

— Oh non! madame... J'ai dix-sept ans! 
— Vous étes tout a fait une jeune filie alors!... 

Dix-sept ans!... L'áge requis pour entrer en ménage 
gaiement, c'est-á-dire sans réüéchlr!... M"6 Geor­
gette, vous serez une délicieuse petite épousée! 

— Mais, madame, interrompit Georgette rieuse, je 
ne désire pas du tout memarier!... 

Pourtant, son regard avait glissé vers le massif de 
lauriers roses a l'ombre duquel Simone était assise, 
son flaneé auprés d'elle. 

Ahí comme ils avaient l'air heureuxl... si heu-
reux, qu'á leur vue, dans le cernir de Georgette 
s'éleva de nouveau un désir inconscient de connaitre 
ce bonheur qui semblait la fróler d'une grande aile 
caressante... 

Mme de Stane se pencha vers elle et lui glissa mali-
cieusement: 

— Alors, pour de wai, vous ne désirez pas vous 
marier?... Méme si le flaneé devait ressembler á 
M. PInspecteur?... 

— Oh! madame, s'écria Georgette presque scanda-
lisée. 

Son cceur s'était mis a battre tres vite; mais 
ses yeux bleus, large ouverts de surprise, avaient 
un regard si clair que la jeune femme regretta sa 
plaisanterie. 

— Je vous tourmente, n'est-ce pas? dit-elled'un ton 
de gaieté affectueuse. Si ma mere m'entendait, quels 
reproches elle me ferait!... Allons, venez faire une 
partie de tennis! Nous sommes tous do grands ama-
teurs de ce jeu, et je suis súre que vous deviendrea 
vite tres habile!... 

Elle se leva et entraina bientót sur ses traces, dans 
le pare, toute la jeunesso présente, tandis que les 
hommes respectables — par leur age, — s'appré-
taient á sortir avec M. de Rancy, 

Jamáis, naturellement, Georgette n'avait joué au 
latón-tennis; mais il est, il faut croire, certaines 
choses que les petites filies souples et fines comme 
elle n'ont guóre besoin d'apprendre. Elle se tira si 
bien de son essai que le jeune admirateur du Lohen-
grin, son partner, daigna Pen féliciter; et, la voyant 
sourire a ses compliments, s'avisa enfin que 
M"° Georgette, pour ne rien connaitre aux mérites 
de Wagner, n'en était pas moins une cbarmante 
petite personne dont les yeux bleus brillaient fon 
joliment sous la lumiére de ses cheveux blonds. 

Des idees nouvelles avaient penetré dans la 
jeune tete de Georgette pendant ees heures passées 
a la Pougeraie; a savoir : qu'étre fiancée doit étre 
uno délicieuse chose; qu'á dix-sept ans, les petites 
filies ont permission de rever mariage; et, de plus, 
un vieux monsieur, rempli d'expérience, lui avait 
appris qu'on la trouvait jolie, ce qui, dans le monde, 
est un mérite, apprécié sans doute de messieurs les 
Inspecteurs comme des autres mortels... 

Et pourtant ce n'était a rien de tout cela qu'elle 
pensait en laneant sa baile a travers le tennis cowt, 
tout au moins ses impressions restaient confusos, 
fondues dans un méme sentiment de plaisir; mais 
une toute petite phrase lui revenait par instants tres 
netle, faisant chaqué fois passer sur elle comme une 
bouffée de joie : «II est un de ees hommes tros rares 
que Pon peut estimer sans restrictions! »... 

Aussi, quand au moment du départ M00 de Rancy 
lui demanda « si elle s'était un peu amusée », ce fut 
un « beaucoup! » tres sincere qui tomba de ses 
lévres souriantes... Seulement, elle n'ajouta pas que 
le meilleur moment de sa journée avait été celui OÍL 
un gros monsieur sceptique lui parlait de M. Jacques 
Debierneswinspecteur des foréts. 

VII 

Georgette avait, sans ménager les détails, raconté 
a tante Fanny les principaux incidents de son aprés-
midi chez la baronne de Rancy ; d'abord, pour satis­
face la curiosité de la bonne Mmo Vignal; puis, parce 
qu'elle-méme trouvait un charme singulier ít revivre 
cette journée. 

Méme, elle avait parlé, tout amusée encoré a ce 
souvenir, de sa conversation avec Mme de Stane qui 
Pavait traitée en jeune filie, digne d'étre mariée... La 
petite Georgette mariée!... Cette idéela fit rire encoré, 
tandis qu'elle en parlait a tante Fanny. 

Toutefois, pourtant, elle ne repela pas la malicieuse 
allusion de la jeune femme aux flanees qui peuvent 
ressembler á 31. PInspecteur... Cette parole-la de-
meurait enfouie au plus profond de sa pensée comme 
un secret qui ne devait pas en sortir. 

Mais il ne lui était guére possible de recommencer 
toujours ses récits, toute grande que fut la patience 
de Mm0 Vignal ¡\ les emendre. Aussi, bien vite, elle 
songea a soeur Thérése, sa confidente habituelle, qui 
s'apercevait, avec un peu d'inquiétude que, sur ses 
lenes, revenait bien souvent le nom de M. PInspec­
teur. 

Et, cette fois encoré, les yeux de soeur Thérése 
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prirent une expression profonde, pendant qu'clle 
écoutait la causerie animíe de Georgcite; car elle 
avait saisi l'accent contenu de la fillette parlant de 
Jacques Debiernes, el elle se demandan si c'élait 
uniquenient la vivacité da récit, qui donnait a sa 
voix cette vibralion éniue et joyeusc lout ensemble. 
Mais Georgelte laissait voir s>a sympaihie pour 
Jacques avec une telle franchise, son regar I bleu 
était si bien encoré un limpide regard d'enfant, que 
soeur Thérese se tut, comme Mmo de Slane quelques 
jours plus tét, ayant peur, par ses piróles, d*évciller 
dans le cceur de Georgelte un sentíinent qui dor-
mait. 

Elle lui di l seulement avec sa douceur un peu 
grave: 

— Vous étes une pelile filie trop enthousiaste, 
Georgetle. II faut prendre garde á cela, sans quoi 
vous vous préparerez de grands chagrins!... 

Des chagrins! ce dernier mot sonna mal aux 
orcilles de la fillolte, quoiqu'il lui parút depourvu 
de sens... Plusieurs fois, dans les jours qui suivi-
rent, il lui revint, l'agitant d'une anxiélé vague... 

Mais une lettre de Jacques arriva, dans laquelle 
il annoncait son relour pour le lendemain, et les 
paroles de soeur Thérése fureat oubliées. 

Georgelte avait entendu le roulement de la voilure 
qui rainetiait M. l'Inspecteur, et quand il enlra dans 
le jardín, comme quelques semainesplus tót, ce ful 
elle qu'il apercut la premiére. 

Elle alia au-devant de lui, les mains tenducs, les 
yeux brillanls de plaisir; et si Jacques eúl éló seule­
ment un peu fat, si son ame tout entiérc n'avait pas 
6t6 remplie par une supremo aíF-ction, il aurait 
devine, en ce moment, le secret que Georgelle elle-
inéme ne savait pis lire dans son cceur... 

Mais il n'élait point fat, et il ne vil ríen parce que, 
ailleurs, il aimait!... 

II reñirá dáosla maison avec l'oncle Pierre, répon-
dant, avec un vrai plaisir, aux millo ricns qu'elle lui 
raconlail de sa voix crisialline. II lui souriait heu-
reux de sa gaielé, et l'interrogeait avec cetie sollici-
tude lendre que l'on lémoigne aux enfants, voulant 
savoir tout ce qu'elle avait fait pendant son absence. 

— Georgelte ne vous dit pas, inlervint l'oncle 
Pierro. qu'elle est devenue mondaice depuis volre 
départ... qu'elle a passó une aprés-midi a la Fouge-
raie!... 

— Vraimenl?... J'espere alors, mademoiselle Geor­
gelte, que vous allez me raconter un peu vos suecos... 
car je suis sur que vous en avez eul... souligna Jac­
ques avec un affectueux sourire... 

Une petite fiamme rose courut sur les joues de 
Georgelte; il lui sembla entendre encoré le vieux 
M. de Sauzanne diré : « Savez-vous, mademoiselle, 
que vous éies une bien jolie personne! », et lout a 
coup elle s'apcrcut qu'elle aurait grand plaisir a voir 
Jacques partager l'opinion de ce vieux inonsicur... 

Pour cachor son trouble, elle lui jeta malicieuse-
ment: 

— Je vous raconterai cela quand nous irons a la 
peche!... 

— La peche! Ah! mi petite amie Georgctte, répli-
qua-t-il, l'appplant de ce nom familier qu'elle aimait 

DEMOISELLES 

a lui entendre diré, n'aurez-vous jamáis pitié de moi 
et de ma maladresse?... 

Elle rougit encoré un peu, mais le méme pelit 
dómon moqueur continua de jouer gaiement dans ses 
yeux clairs... 

M. l'Inspecteur avait pensé aux jeunes Vignal pen­
dant son séjour á Paris; et le repas du soir terminé, 
il fit une distribution dejourts qui épanouit le visage 
de Rose et méme celui du capricieux poupon. 

Puis, se tournant vers Mmo Vignal : 
— Voulez-vous me. permettre, madame, dit-il, de 

compler encoré mademoiselle Georgelte au nombre 
des enfants, et de lui ofTrir un bien simple souvenir? 

— Oh! cerles oui! M. l'Inspecteur, s'exchma tante 
Fanny tres flaltée. 

Georgelte n'eut pas un mot, mais son cceur bat-
tait follement, tandis qu'clle prenait des mains de 
Jacques le volume qu'il lui lendait. 

— J'espére qu'il .vous plaira, reprit-il. II a été 
choisi par une jeune filie a laquelle j'ai beaucoup 
parlé de vous... Réduit á mes seules lumióres, 
jamáis je n'eusse osé prendre la responsabilité de 
vous apporter un livre... 

Ah! si Georgelte avait su quelle était cette jeune 
filie!... Mais elle ne pouvait pas savoir... 

— Je vous remercie beaucoup! dit-elle avec un 
sourire heureux. Et, timidement, elle ajouta: 

— Si vous vouliez bien écrire sur ce li'vré que 
vous me l'avez dooné?... Voulez-vous?... 

— Une dédicaceV alors... Les auteurs seuls ont le 
droit d'en faire. 

Elle répliqua d'un ton plaisant, — mais une déli-
cieuse expression de priére entr'ouvrait ses lóvres: 

— Kh bien I ce ne sera pas une dédicace, mais 
un mot de souvenir. 

— Que faut-il mcltre? demanda-t-il amusé de la 
fantaisie de Georgetle et de son air sérieux. 

— Ce que vous voudrez! 
II écrivit: « A mademoiselle Georgelle, hommage 

tres respectueux de son grand ami », et il signa, 
Puis il reprit: 
— Est-ce bien de celte maniere? 
— Oh I oui tres bien; merci! 
Elle prit le volume lout doucemenl, comme si elle 

eút emporlé un trésor... La méme impression dejoie 
profonde faisait loujours batiré son cceur á coups 
precipites... 

... Le lendemain méme, elle commenca ce livre 
qui l'intéressait, sans qu'elle s'en rendit comple, sur-
tout parce qu'il le lui avait donné. 

Elle le lut dans la forét oü l'avait emmenée l'pncle 
Pierre qui devait y faire une station en compagnie 
de M. l'Inspecleur... Elle le lut, assise sur la mousse 
veloutée qui bordait la route, une de ees roules oü 
si rarement passent les voitures que l'herbe y pousse 
droite et pressée jusque dans les sillons creusés par 
les roues. 

Bien haut, vers le ciel d'un bleu tres doux, s'élc • 
vaient les tronos élancés des sapins. 

Elle avait jeté á cóté d'elle son grand chapeau de 
paille et elle lisait avec un inlérét ardent, ses doux 
mains enfoncées dans ses cheveux légers qu'un 
rayón de soleil, glissant a travers les sapins, enve-
loppait d'une lumiére blonde... 
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— Vous vous absorbez trop; vous allez élrc fali-
guée !... dit Jacques qui s'étaitrapprochéavecPoncle 
Picrre. 

Ello releva son fia visage, rouge d'émolion. 
— Oh'. non... Je vous en prie, ne ui'empéchez pas 

de continuer! 
II sourit de l'accent presque suppliant de Georgette. 
-~ Vous étes tout a fait libre d'agir córame bou 

vous semble! Je u'ai d'aucune maniere le droit de 
vous iuterdire quelque chose, s'écria-t-il gaiemeut. 

Elle le regarda de ses yeux 1 impides... 
Commeut ne deviaait-il pas qu'elle eút élé pr6te a 

lui obéir, avec uae joie d'autaat plus grande, qu'il 
luí aurait demaadé un sacrifico!... Mais il ne son-
geait pas a lire daus le cceur de Georgelte... 

H s'amusa de l'enlendre coaliauer avec eathou-
siasme : 

— Celle hisloire est si intércssanle!... J'espére 
qu'ilsvout se marier!... Oa se marie toujours dans 
le3 livres, n'est-ce pas ?... 

— Oh! toujours! répéta-t-il. Et il alia rejoiudre 
Poncle Pierre, deja plougé dausl'exameu d'uae nou-
velle coupe de bois... 

Quaad il revint une heure plus tard, pour l'a-
vertir que le ruomeat du départ ólait arrivé, il la 
trouva mordillant uae petite herbé folie, le livre 
fermé sur ses genoux, ses yeux clairs suivaul, saus 
les voir, les courses affairées d'ua moucheroa au-
tour d'uae bruyérc tout eu fleurs. 

~ Vous avcz fiui? lui cria-t-il b>. loia. 
Elle inclina la tete et dit avec aaimalion : 
—- Oui!... J'aime beaucoup cette histoire, eljcsuis 

tres con tea te que vous me l'ayez donnée á lire. 
— lis se sont mariés? demanda-t-il d'un ton d'in-

térét. 
—• Oh! heureusemenl!... Mais il n'avait pas vu 

qu'elle l'aimivil !>.. Et il allail partir 1 
— C'eút élé aflreux! fit avec emphase M. l'Inspec-

teur. 
Georgelte se mit á rire d'abord, puis s'eflbrca de 

prendre un air faché : 
— Vous vous moquez toujours de mol! 

— Croyez-vous?... Oh! je ne me permellrais ja­
máis une pareille liberté... « ruadame », acheva Jac­
ques; en sou'venir delcur premicre rcaconlre, il ap-
pelait quelquefois ainsi Georgelte pour voir l'cclair 
de gaieté qui jaillissait alors de ses pruDcllcs bleues. 

Le mol eul celle fois encoré son effet accoulumé; 
el, sans repondré, elle eofouit dans son chapeau, 
transformé en panier pour la circonslance, une bolle 
de bruyéres qu'elle avait cueillie?. 

Mais landis qu'elle revenait avec lui veis la voi-
lure, elle demanda, toujours pénétrée de son sujel: 

— Ceux qui aiment, n'est-ce pas, sont toujours ai-
més?... II est impossible qu'il en soil aulremeal? 

Jacques eut sur les lévres cette réponse, que Irv-p 
Souvent les ames qui donnent davanlage sont aussi 
les plus dédaiguées... Mais il n'eút pas osé enlever 
uae ¡Ilusión a celle cufant confiante. II répondit: 

— Généralement, oui! 
— Je le pensáis bien, fit Georgelte salisfaile, el 

secouaat soa chapeau charge de fleurs d'ua mouvc-
meat capricieux. 

L'oucle Pierre appelait: 
— M. rtnspecleur, étes-vous préi?... Allon», petite 

Georgelte, dépéchons-aous... Ea voilure ! 
Et il ajouta pour Jacques ; 
— Je voudrais oous voir sorlis de la forét avant 

que l'humidilé ne vínt, car elle n'est pas bonne pour 
Georgelte qui a eu les fiévresaulrcfois! 

— Partons bien vite alors, dit le jcune homme. 
II aidait Georgelte á s'envelopper daos son grand 

chale de laine blanche. Elle l'earoula si bien, mime 
aulour de sa léte, qu'á peiae disliaguait-on le con­
loar du jeune visage et quelques meches vagabon-
bes qui tombaieat sur le front. 

— Je dois ressembler a une bonne vieille! s'écria-
t-elle en riant. 

— Pas tout á fait, répliqua Jacques. 
II monta dans la voilure et s'assit devant elle, lan­

dis que d'un:« Allons, Trolleuse », l'oncle Pierre en-
levait sa robusle jument. 

H. AKDEL. 
(La suile au prochain numero.) 

SOLUTION DE L'ÉNIGME DU NUMERO DÜ 0 FÉVRIEtl : Le Remordí. 
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COMPARAISON-PltOVfiRBE 

laaoceni babil de Niuetle, 
Comme tu me piáis, le matin, 
Quaad au réveil l'enfant rejette 
Soa couvro-pieds de blaac salía! 
Sa chevelure qui ruisselle, 

Soa oeil doal 1'azui' éliacelltí 
Me fout rever au firmameat... 
Nineiie vieatdo la, peuuptre..-
L'arrél qui chez iious la filnaitre 
Lui garde-t-il joie ou tourment '?... 

A ce numero sont joials la Gravure Coloriée Í716 et uu Álbum de Travaux conlcnant: 

Vide-poche en grosse toile et aadrinople pour cabiaet de toilette. — Pelote-oreiller pour cabinel de toilette, 
se suspead au mur. — Goffret-statuaiie couvert d'étofle aucieune. — Sachet triplo pour gants, mouchoirs, voilettes 
ou dentelles. — Ecran Louis XVI au pelit point. — Empiécemeat de chemise au Crochet, suite de ronds ealacés. — 
Deux petites bandes au point de croix pour lingerie. -rBande fougére, broderie pour blouse de baby. — Blouse 
de baby en piqué satin. — Plomb en drap et peluche pour faire la tapisserie. — Corbeille en vanneric. — Délail 
(grandeur nalufelle) de la broderie do ees deux ouvrages. 
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Coslumc de soirée en crépe b'laiie el veloürs mordorc 
pour jeune filie. 

Modele de Madame Brun-Cailleux, ll, rué du Marché-
Saint-IIonoré. 

fE,Costume de 
soirée pourjeune 
¡Ule. — Sous-
jupe en ta (Tetas 
et seconde jupe en crépe blanc, avee 
le tablier plissé, froncé au-dessous de 
la taille et a quinze cenlimélres de ton 
bord inférieur, qui fait volant. Les de 
derriérc en velours mordoré, plissés. 
Corsagc Marguerite á pelile basque 
ronde, lacé derriére, tres peu décol-
leté, sur une guimpe en crépe, plis-
sée et mon­
tee a un col 

• droit en ve-
l o u r s . La 
manebe se 
c o m p o s e 
d 'un bau t 
brassard en 
velours et 
d'unpoignet 
avec • bouil-
lon de crépe 
l e s s é p a -
r a n t ; ceci 
pour le has. 
Le haut plis­
sé avec une 
é p a u l e l t e 
bouillonnée, 
le tout en 
c répe . Ce 
c b a r m a n t 
coslume se 
fait en surab bleu pAle et cacbemire grenat. 

Bottier-ch&telaine pour montre. — Tres fine ciselure sur 
vieil argent et Iravail ajouré arlistique, comme toas les 
bijoux qui sorteat de la maison du Talismán. 

Boitier-chálelaiue 
de la 

maison du Talismán, 
passage, Jouffroy. 

racc-á-maiu Louis XV 
en imitation vieil 

argent de la maison 
du Talismán. 

Pace-á-main louis XV. — 
Le monlant est d'un Iravail 
soigné; les chiméres bien 
ciselées et ajourées. On 
trouve un noiubrcux choix -ja 
de celte elegante et utile K 
fantaisle a la maison du Ta- A 
lisman. éc 

Voiletíe en Chantilly. — u 
Forme nouvelle et pratique, 
se passant sur le chapeau 
qu'elle enveloppe sans en-
dommager la garniturc. Au 
bord arrondi, un ourlet dans 
lequel se passe un étroit 
ruban. On arréle la voilelte . 
par une épingle á cheveux que l'on pique de cóté et a la hauteur de l'oreille, au-dessous au cbapeau. 

Voilette en Chantilly a coulisse. 

Le Directew-Qirmt: P THIÉRY. 
Faris . — Alcan-Lévy, Initrimeur brevete, £4,rué Chauchat. 
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